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			Introduction

			À la croisée des nombres et des racines

			Et si les nombres qui résonnent en nous – ceux de notre date de naissance ou présents dans les lettres de notre nom de famille, de nos prénoms – étaient bien plus qu’une simple combinaison arithmétique ? Et s’ils constituaient une clé précieuse pour déverrouiller les secrets de notre arbre généalogique ?

			Bienvenue dans un voyage au cœur de l’être, à l’intersection de deux disciplines révélatrices : la numérologie, langage symbolique des chiffres, et la psychogénéalogie, décodage des mémoires familiales. Ce livre est né d’une profonde envie de partager avec vous ces deux études dont le dialogue offre des pistes de réflexion insoupçonnées. Ensemble, elles mènent vers un chemin de conscience étonnant pour celui qui cherche à comprendre son héritage invisible et à s’en affranchir pour mieux se réaliser.

			La numérologie révèle nos potentiels, nos défis, nos cycles de vie. Telle une boussole, elle nous indique quotidiennement la direction favorable pour notre cheminement personnel. Et elle met aussi en lumière certaines mémoires familiales ainsi que des schémas transgénérationnels : des nombres tels des notes de musique qui se répètent dans l’arbre généalogique. Ces énergies ne résonnent-elles pas étrangement avec certaines dynamiques familiales que la psychogénéalogie étudie ?

			Vous n’êtes pas enfermé dans un destin tout tracé, au contraire, il est temps de vous offrir les outils pour prendre conscience de votre héritage et de choisir ce que vous en faites. Utilisez les nombres et la psychogénéalogie pour mieux vous orienter vers votre véritable personnalité, au-delà des conditionnements.

			Je vous propose de découvrir le pont entre ces deux disciplines à travers trois parties que vous pouvez consulter indépendamment. Dans la première partie, vous trouverez une brève histoire de la numérologie ainsi que la présentation des 7 mémoires familiales (13, 14, 15, 16, 19, 26 et 33). Dans la deuxième partie, je vous présenterai la répétition des nombres et leurs échos dans le transgénérationnel, à partir de ce que j’ai observé à travers mes consultations. Pour terminer, je vous proposerai des actes symboliques et des pistes de réflexions personnelles pour vous diriger vers l’avenir qui vous ressemble.

			Préparez-vous à une plongée introspective qui réconcilie la logique et l’intuition, l’analyse et le symbole. Votre voyage vers la compréhension de vous-même commence ici.

		

	
		
			Première partie - numérologie et psychogénéalogie pour révéler nos héritages émotionnels

		

	
		
			Prologue

			Les disciplines dont l’objet d’étude est l’Homme demandent de la réflexion et un sens critique pour ne pas tomber dans les pièges de l’interprétation ou, ici, de la surcharge symbolique.

			Il est donc important de garder à l’esprit que la numérologie repose sur des systèmes de calcul variant d’une école à une autre et d’une culture à une autre pouvant conduire à des interprétations contradictoires. Pour cette raison, il est nécessaire de vérifier avec d’autres systèmes d’analyses, tels que des recherches historiques, pour remettre dans son contexte la vie d’un aïeul.

			L’un des pièges de la numérologie pourrait être également de tomber dans un certain fatalisme ou déterminisme, avec des phrases du type : « Si ton chemin de vie est le 4, alors tu es forcément obtus ! » Les nombres appellent à de la souplesse, ils éclairent certains schémas de vie sans être catégoriques, il faut faire preuve de bon sens et appeler sa conscience pour une meilleure compréhension. Ils proposent également des actions pour ne pas rester enfermé dans ce qui serait de la fatalité (« c’est ainsi, ce ne peut être autrement »).

			

			L’autre piège serait de tomber dans des croyances du type « tu es né un 13, cela va te porter malheur toute ta vie ! ».

			Il en est de même pour le transgénérationnel qui imposerait de nettoyer, réparer les histoires des ancêtres. Tout ne s’explique pas par le transgénérationnel ! Rien n’est imposé à qui que ce soit, ce sont des outils proposant des prises de conscience pour accéder à une vie plus fluide, plus en accord avec l’essence de chacun. En aucun cas ils ne sont des vérités absolues. Ils doivent être utilisés dans le contexte de la personne souhaitant travailler son histoire familiale avec cette approche spécifique.

			À vous, cher lecteur, d’avoir l’œil alerte et la conscience affinée pour entendre ce que vos nombres et ceux de vos ancêtres ont à vous raconter !

		

	
		
			La psychogénéalogie

			« Un trauma n’est pas un destin, c’est une histoire qu’on peut reprendre. »

			Boris Cyrulnik

			Se positionner dans sa vie, vivre en accord avec ses valeurs profondes et parvenir à les exprimer, se réaliser pleinement tout en affrontant les défis du quotidien peut parfois prendre l’allure d’un véritable combat dont on ne sort pas. Du profond mal-être aux blocages affectifs récurrents, des accidents graves aux maladies infantiles rares, des enfants attendus, mais dont la naissance ne se fait pas, aux relations toxiques se succédant… ces schémas négatifs sont des cercles vicieux perturbant la fluidité de la vie. Ils peuvent trouver leur origine, entre autres, dans le transgénérationnel – les transmissions familiales – et dans l’histoire individuelle en fonction des événements ayant pu se produire in utero ou dans l’enfance et parfois plus tard. Il n’y a pas de frontière entre les deux. L’un et l’autre s’entremêlent et s’entretiennent jusqu’à ce que des prises de conscience ou des changements de trajectoire viennent en modifier le sens. L’un est un écho au vécu de nos aïeux, l’autre à notre propre vécu avec notre part de responsabilité, les deux étant les fils conducteurs de nos comportements conscients/inconscients.

			Ainsi se croisent :

			
					nos expériences individuelles passées laissant des blessures conscientes et inconscientes. Les traumatismes non résolus créent des conditionnements enfermant dans des schémas de répétition, aussi néfastes soient-ils. Ils amplifient et maintiennent dans les peurs et les résistances internes – peur de l’échec, du rejet, du changement (attachement à des situations stagnantes), de s’engager – tout en conservant souvent un profond manque d’estime de soi. Dans chaque expérience se confrontent les interactions externes rencontrées quotidiennement avec parfois des relations familiales, amicales ou amoureuses vampirisantes. Un certain conformisme social pousse également à répondre à la pression des attentes extérieures, à la réussite, aux apparences. Rythmes de vie déséquilibrés, consommation excessive avec sur-information, achats compulsifs, perte de sens, absence de ressourcement et croyances collectives limitantes – « la vie est une lutte » – sont également source de négativité. Toutes les relations que nous entretenons, si elles ne sont pas conscientisées, participent à nous éloigner de nous-mêmes et à nous empêcher d’entendre nos besoins profonds. Et plus on s’oublie, moins on se nourrit des petits plaisirs que la vie peut offrir ;

					l’héritage familial : le transgénérationnel révèle les transmissions émotionnelles issues de traumatismes non résolus vécus par nos ancêtres et pouvant avoir un impact non négligeable sur l’évolution personnelle. C’est un héritage silencieux mais bien actif dans la construction de nos schémas de vie. Ce sont les effets des non-dits, des secrets, des violences, des croyances, des abus, des deuils non faits. Les émotions non digérées reliées à des événements marquants vont venir se manifester sous forme de répétitions (échecs, maladies, blocages, auto-sabotages, accidents, séparations, faillites…), de pulsions inexpliquées (peur irrationnelle, comme celle de manquer, liée à un ancêtre ayant connu la famine), ou de ressentiments particuliers (tels que le sentiment de vivre la vie de quelqu’un d’autre).

			

			Avec la psychogénéalogie, nous allons à la rencontre de cet héritage émotionnel pour en comprendre les influences : conscientiser les vieilles mémoires familiales obsolètes permet de les libérer afin qu’elles ne soient plus source de loyautés invisibles. C’est en quelque sorte faire le tri, le ménage, restructurer le puzzle des histoires de chacun pour remettre de l’ordre dans l’inconscient familial. Ainsi, les transmissions deviennent plus légères pour les générations suivantes.

			

			Le transgénérationnel est une rivière dont les eaux stagnent tant que les secrets familiaux demeurent enfouis. Mais lorsque ces histoires remontent à la lumière – par l’analyse du génosociogramme ou des nombres –, les mémoires se réparent et le flux de vie reprend son cours.

			L'analyse de l'arbre généalogique

			Chaque arbre possède en lui son mode de fonctionnement venant réparer, compenser, entretenir, régler… les événements laissés en suspens dans l’inconscient familial.

			Ce système particulier se dévoile peu à peu avec le génosociogramme1 qui permet de repérer les répétitions, les loyautés, les fidélités invisibles qui demandent à être reconnues pour ne plus continuer à perdurer dans la mémoire familiale et s’insinuer dans la vie des descendants.

			Dans cet arbre généalogique sont notés de façon détaillée les prénoms, les dates de naissance, de mariage, de décès, les accidents, les grands événements familiaux et sociaux, tels que les guerres, les déménagements, les migrations, les métiers, les conflits, les liens particuliers reliant entre eux certains membres de la famille. Ce génosociogramme ne s’arrête pas uniquement aux personnes constituant la famille. Il peut aussi inclure d’autres individus ayant un rôle important dans l’histoire familiale (un ami devient le parrain), ou lorsque, par exemple, les employés vivaient sous le même toit2.

			Ces informations posées noir sur blanc sont les sources précieuses de l’analyse psychogénéalogique. Elles permettent de :

			
					repérer la place du consultant dans son arbre, son positionnement dans sa fratrie, son positionnement dans sa vie ;

					repérer les loyautés visibles/invisibles supposées entre le consultant et ses aïeux ou collatéraux (avec les dates de naissance, de conception ou de décès) ;

					repérer les répétitions d’événements, aussi bien positifs que négatifs ;

					mettre en relief les conflits ;

					observer les points positifs ;

					comprendre l’état d’esprit de l’arbre avec ses croyances, ses mythes véhiculés à travers les générations de façon inconsciente ;

					analyser les solutions mises en place par le système familial en fonction des événements marquants et perturbants, les dynamiques de réparation, d’évitement, d’oubli ;

					faire le lien entre le discours du consultant et l’histoire familiale qu’il connaît ;

					et proposer des pistes de recherche et de solutions en fonction de la problématique posée par le consultant.

			

			L’histoire familiale est constituée de la somme d’histoires singulières tissant des liens sur plusieurs générations. Des liens fondés sur des codes établis de façon inconsciente par le système familial. Ces codes sont tacites, ils ne sont jamais clairement énoncés, ils sont invisibles mais nécessaires à la cohésion et à la pérennité du clan. Ils se perpétuent et se transmettent à travers un langage propre à chaque arbre, une gestuelle, des obligations, des interdits, des choix de vie implicites. Et ils sont entretenus par la loyauté familiale qui soude chacun des membres aux règles internes et intimes de la famille.

			Loyauté familiale

			La loyauté familiale est centrale en psychogénéalogie. Elle pose le principe de comptabilité familiale : l’enfant est en dette inconsciente vis-à-vis de ses parents qui lui ont donné la vie, l’ont nourri, choyé, protégé. Cette dette est acquittée lorsque l’enfant devenu adulte prend à son tour soin d’eux. De façon implicite, une balance des comptes se met en place et continue sa course à travers le temps généalogique de parents à enfants.

			En théorie, cette balance devrait pouvoir s’équilibrer de façon équitable. Mais lorsque le système familial devient corrompu avec des injustices, des abus, de la violence, un inceste, cela génère des conflits de loyauté ayant un impact sur l’évolution psychique de l’enfant, futur adulte dont la construction sera façonnée par son histoire.

			

			En loyauté, l’enfant abusé défend son parent et se soumet à l’autorité du clan. Le système familial devenu toxique se transmet avec ses déviances à travers les générations. Jusqu’à ce qu’un membre arrive à en « sortir » et à dépasser ces schémas nocifs.

			Certains arbres vont donc souffrir de mémoires émotionnelles lourdes issues de secrets, de gros traumatismes, de deuils non faits, qui doivent trouver des solutions pour maintenir la continuité du clan, et cela, de façon totalement inconsciente pour les membres vivant l’histoire familiale.

			La loyauté est complexe et subtile. Être loyal signifie être droit, honnête. C’est entretenir des liens implicites soudant une personne à une autre, une famille à sa culture, un animal à son maître. Elle sous-entend une certaine droiture et une réciprocité (« je peux compter sur toi comme tu peux compter sur moi »). Les soldats sont loyaux – ou pas – à leur patrie qu’ils défendent en temps de guerre.

			En psychogénéalogie, on parle de loyauté/fidélité familiale invisible. C’est un lien inconscient envers le système familial – ou un aïeul en particulier – qui peut se manifester par la répétition de schémas de vie, de blocages ou de traumatismes sur plusieurs générations. Souvent, cette répétition demande de « libérer », « dépasser » des mémoires émotionnelles trop lourdes portées par la lignée.

			Exemple de loyauté familiale avec Lisa

			Lorsque la honte d’un suicide se répercute sur plusieurs générations.

			Lisa a 31 ans lorsqu’elle consulte pour un sentiment de honte – elle ne se sent pas « digne de » –, et une peur viscérale la pétrifie dans ses choix de vie : elle a peur de décevoir son entourage, plus particulièrement son père. Elle est également très perturbée par des cauchemars récurrents avec la même sensation de tomber dans le vide.

			[image: Génosociogramme de Lisa]

			Lors de la première séance, nous construisons son génosociogramme : il révèle une histoire familiale marquée par la précarité et le silence. Le décès prématuré de son grand-père paternel, décédé à 51 ans, semble apporter une répétition : son père, frappé par une dépression au même âge, ne s’en relèvera pas et perdra son emploi.

			Lisa, enfant no 1 comme son père et son grand-père, porte en elle une loyauté invisible. Ses dates clés – naissance, conception – sont en lien avec celles de ces hommes dont elle r

			
			
			

			
			
			
			
			Les pièges de l'analyse

			
			
			
			
			
			
			L'arbre généalogique : plusieurs lectures possibles

			
			
			
					l’arbre généalogique simple, constitué des recherches en généalogie, indique son évolution à travers le temps ;

					la psychogénéalogie, plus particulièrement développée par Anne Ancelin Schützenberger et Jodorowsky, permet de repérer les schémas de répétition, les loyautés familiales invisibles3, les croyances véhiculées, les blocages issus des générations précédentes. Le travail sur l’arbre généalogique4 s’enrichit à chaque séance avec les informations récoltées par le consultant auprès de sa famille, avec des recherches en archives ou sur des sites spécialisés en généalogie ;

					l’analyse transgénérationnelle, notamment avec Nicolas Abraham et Maria Torok, Didier Dumas et Bruno Clavier, pose une analyse plus psychanalytique pour déceler les fantômes psychiques, les secrets qui hantent la famille, l’approche est plus centrée sur le langage et les non-dits, les traumatismes cryptés dans l’inconscient ;

					les constellations familiales, méthode de groupe développée par Bert Hellinger, sont une mise en scène qui va mettre en lumière les dynamiques invisibles de conflits, de rejets, de loyautés.

					l’hypnose transgénérationnelle aide à remonter jusqu’à l’ancêtre avec lequel le blocage émotionnel prend racine et devient source de blocage dans la vie du consultant.

			

			
			
					la langue des oiseaux, pour faire ressortir un langage caché à travers les anagrammes ;

					la numérologie, pour proposer des pistes de réflexion sur les énergies traversées par les membres de la famille, repérer les répétitions des nombres, les dynamiques mises en place à travers la vibration des prénoms, des noms, des dates.
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